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EXORBITANTES AUGMENTATIONS 
AU PROFIT DES MONOPOLES 
SUR LE DOS DES TRAVAILLEURS 

CONTRE LA HAUSSE DES PRIX 
ACTION POLITIQUE DE HUASSE I 

ÉDITORIAL 

A L'HEURE OU le gouvernement des mono­
poles frappe les travail leurs, par un nouveau 
train de hausse, diminuant sans cesse leur pou­
voir d'achat : augmentation du gaz de 5 % , de 
l'électricité de 3,5 % , des loyers, etc., sans parler 
des hausses continuelles des produits al imen­
taires. 

A L'HEURE OU il parle du « défici t » de la 
Sécurité Sociale ; n'y aurait- i l pas des patrons qui 
aient des dettes envers cet organisme ? Souve­
nons-nous que dans un des précédents gouverne­
ment de la V e République, M. Grandval ministre 
du Travail devait la coquette somme de 80 mi l ­
lions d'anciens francs à la Sécurité Sociale. Il est 
vrai que sous le régime de la dictature bour­
geoise, l'appareil de répression (C.R.S., police, 
gendarmes, armée de métier, etc.), ne connaît 
jamais de défici t , et que, des sommes de plus en 
plus importantes lui sont attribuées, prélevées sur 
le Trésor Public autrement d i t sur les impôts 
payés par la classe ouvrière. 

A L'HEURE OU est écrit cet art icle, l 'augmen­
tation des tari fs de transports de la R.A.T.P. est 
envisagée par ce même gouvernement et, pour 
les mêmes motifs : « défici t ». En 1966 le carnet 
de métro qui était à 3,70 F est passé en 1967 
à 6 F, puis en Février 1970 à 7 francs et pour 
août 1970 il serait à 8 F, soit une augmentation 
de 116,21 % par rapport à 1966. 

Où passe donc l'argent ? sûrement pas dans 
les salaires ! La presse dite d ' informat ion n'est 
pas bavarde à ce sujet, l'O.R.T.F. non plus d'ai l ­
leurs. Exigeons des explications, exigeons des 
comptes ! Luttons contre les hausses ! Tous en­
semble agissons à la Base et dans l 'Action ! 

A CETTE MEME HEURE, l 'augmentation du 
pain et du lait est également envisagée par les 
ministres monopolistes. 

Et à ce même moment que voyons-nous ? 

Le scandale des abattoirs de la ViDette situés 
à Paris 19" que l'on parle de démolir, qui ne sont 
en service que depuis 2 ans et dont le coût des 
travaux s'élève à 1 mil l iard de francs. Là Tes 
politicards monopolistes ne parlent pas de déf ici t 
et vont jusqu'à prendre les français pour des 
« imbéciles » ne connaissant pas les responsa­
bles. 

Le responsable, c'est le pouvoir des monopoles 
qui dilapide l'argent du Trésor Public. Mieux, le 
marché de la viande serait transféré à Rungis ! 
Non ! Les travailleurs fronçais et immigrés, la 
classe ouvrière opprimée par les exploiteurs capi­
talistes ne seront pas plus longtemps dupés. 

Tous ensemble, unis à la Base et dans l 'Action, 
ils agiront contre la politique monopoliste. 

Mais aussi, pendant ce temps, les valets des 
monopoles prennent leurs plumes, pour signer un 
certain nombre d'accords (mensualisation, for­
mation et perfectionnement professionnels, con­
trat de progrès, intéressement), qui confirment 
leur intégration à la « Société Nouvelle » des 
Pompidou-Chaban-Delmas et consorts. 

Se vautrant dans la collaboration de classe, les 
directions syndicales révisionnistes de la C.G.T., 
les (directions syndicales réformistes de la 
C.F.D.T., F.O., ces chiens galeux à la solde des 
monopoles (1), infiltrés dans le mouvement ou­
vrier mettent l 'étouffoir sur les revendications 
principales de la classe ouvrière (les 40 heures 
immédiatement ; la retraite à 60 ans ; à travail 
égal salaire égal pour les jeunes, les femmes, les 
immigrés; l 'abolition des cadences, etc.). Ils mé­
prisent aussi la revendication de droits syndicaux 
et politiques égaux pour les travailleurs immigrés. 

Après avoir signé les accords du 10 février 
1969 sur la « Sécurité » de l'emploi (2) ces valets 

s'enlisent un peu plus dans le marais de la colla­
boration de classe. Ils viennent de signer le 9 ju i l ­
let des accords sur « la formation et le perfec­
tionnement professionnels », qui correspondent 
à la ligne du 6° plan. Ces accords permettent 
aux monopoles d'util iser la main-d'œuvre, sui­
vant les besoins de l'exploitation capitaliste. 

Le Journal Officiel*de jui l let 70 sur le 6 e plan 
déclare : « La mobil ité de la main-d'œuvre, con­
dit ion essentielle d'un bon fonctionnement du 
marché du travai l , est beaucoup plus importante 
qu'on ne le prétend généralement. » 

Et voilà, tout le monde est d'accord, les mono­
poles et les directions syndicales, sauf bien en­
tendu les travailleurs qui rejettent de plus en plus 
cette mystif ication des syndicats soit-disant re­
présentatifs. Par exemple au 26 e congrès confé­
déral de 1946, la C.G.T. comptait 5.500.000 
adhérents et au 37 e congrès confédéral en 1969 
la C.G.T. comptait 2.301.453 adhérents. 

Ces chiffres parlent, Camarades ! Il ne suf f i t 
plus, comme il n'a jamais suff i de lutter sur le 
seul plan économique, notre combot de classe 
doit surtout être mené sur le plan polit ique. 

A nous les Travailleurs les plus avancés de 
rejoindre l'avant-garde de la classe ouvrière, cet 
étot-major de combat du prolétariat. 

A nous Travailleurs de nous organiser sur de 
solides bases de classe pour en f in ir avec le 
pouvoir monopoliste exploiteur. 

En Avant vers la Révolution Socialiste ! 
En Avant sous le drapeau de Marx-Engels-

Lénine-Staline-Mao Tsétoung ! 

(1) « L'or des monopoles » dons « l 'Humanité Rouge » 
de jui l let 1970 

(2) Accords sur l'emploi : les bonzes s'intègrent au sys 
tème capitaliste ; article paru dans « l 'Humanité Rouge » 
numéro spécial du 1 e r mai 1969. 



l'HUMANITÉ (âù rouge 
ENCORE UNE FOIS 
SUR LA QUESTION POLITIQUE 
DE LA SURVIE DE L'HUMANITÉ ROUGE 

En avant vers les 15 millions 

— CAMARADES REGLEZ VOS 
DETTES A L'H.R. 

Un certain nombre de 
C D H R n'ont pas encore com­
pris la nécessité politique 
d'un règlement rapide de 
leurs dettes vis-à-vis de leur 
journal . parmi ceux-ci c i ­
tons : Nantes, St-Chamond, 
Orléans, Rodez, Limoges, 
Tours, etc. D'autres règlent 
régulièrement chaque semai­
ne leur vente tels : Melun, 
Montpellier, Boulogne, Saint-
Etienne, Reims, Villefranche, 
Toulouse, etc. 

Pourquoi un tel état de 
fait ? Parce que certains ca­
marades ont compris qu'H.R. 
qui ne vit d'aucune subven­
tion publicitaire et qui ne 
compte que sur ses propres 
forces, devait régler ses det­
tes envers ses imprimeurs, 
son compositeur et envers 
les ouvriers qui travaillent 
dans ces entreprises. Parce 
que les CDHR qui règlent 
régulièrement leurs dettes 
ont compris l'importance de 
faire vivre le journal qui est 
le leur. Malgré tous ses dé­
fauts (et l'amélioration de 
celui-ci ne pourra également 
être que le fait de la partici­
pation de chacun), ils ont 
compris l'importance politi­
que de l'outil qui, entre nos 
mains, nous fait un devoir de 
prendre sérieusement à br;is 
le corps cette tâche. 

H.R. UNE FOIS D E P L U S 
E S T E N P E R I L à cause du 
non-règlement de journaux et 
des brochures (la totalité des 
dettes d'H.R. correspond au 
non-règlement des C D H R , 
journaux et brochures qu'ils 
ont pris) . 

— ET PARTICIPER A LA VIE 
DU JOURNAL. 

Il est inadmissible que des 

Marxistes-Léninistes ne pren­
nent pas conscience de cette 
tâche capitale qu'est la dif­
fusion régulière de nos idées 
face à toute la presse et radio 
bourgeoise. On peut toujours 
se plaindre de la qualité poli­
tique du journal, mais ce 
n'est pas en refusant ou en 
négligeant de réger ses dettes 
que Ton pourra en améliorer 
la diffusion. Le niveau poli­
tique du journal doit être éga­
lement pris en main par tous 
les CDHR qui doivent orga­
niser un réseau de corres­
pondant (lire Lénine et la 
Presse) qui ont pour tâche 
principale d'envoyer des 
échos de luttes dans leur sec­
teur, des articles sur les luttes 
en cours avec leur origine, 
leur développement et la 
suite donnée à ces luttes, cor­
respondant qui doivent en­
voyer des bilans en direction 
de la classe ouvrière et des 
autres couches travailleuses 
de leur région, des échos des 
meeting qu'ils font, des colla­
ges qu'ils effectuent, des arti­
cles théoriques sur tel ou tel 
point de la ligDC défendue 
par H.R. Ce n'est pas le Co­
mité de Rédaction qui peut 
faire des articles sur les lut­
tes en cours ou sur leur déve­
loppement alors qu'il n'est 
pas sur place. Le Comité de 

Rédaction a pour tâche de 
sélectionner les meilleurs ar­
ticles, présentant un carac­
tère authentique de lutte de 
classes et pouvant faire avan­
cer la lutte de la classe ou­
vrière en France. Ces articles 
doivent être vivants, écrits 
par des ouvriers dans la ma­
jorité des cas, les articles 
ayant trop souvent une forme 
intellectualiste. Ils doivent 
être écrits en ternies simples 

compréhensibles par la plus 
grande proportion des mas­
ses. C'est seulement lorsque 
cette tâche capitale pour le 
développement de nos idées 
sera prise en main par nous, 
qu'il .K. s'améliorera et qu'il 
aura un éebo de plus en plus 
grand parmi les masses. Reje­
tons l'idée que si l'H.R. ne 
correspond pas à ce que nous 
en attendons, cela est dû au 
Comité de Itédaction. Sa­
chons faire notre auto-cri­
tique et voir si nous avons 
tous fait ce qu'il fallait pour 
que notre journal vive et se 
développe tant sur le plan 
politique que sur le plan fi­
nancier. Prenons des initia­
tives pour le développement 
de notre presse révolution­
naire ; développons une cam­
pagne d'abonnement systéma­
tique, développons une cam­
pagne de soutien régulier à 
notre H.R. 

L a bourgeoisie qui elle a 
bien senti le danger que re­
présente la diffusion de 
l'idéologie prolétarienne, ten­
te une fois de plus de nous 
supprimer en frappant à la 
caisse (les deux procès en 
cours (voir article) en sont 
une preuve de plus). 

Répondons à cette nouvelle 
offensive en étant nous même 
offensif. 

Attaquons l'idéologie bour­
geoise en défendant notre 
presse et en impulsant sa 
diffusion. 

Prenons fermement ces tâ­
ches en main. 

L ' H U M A N I T E R O U G E V I ­
VRA ! 

V I V E LA P R E S S E R E V O -
L U T I O N N A I R E ! 

V I V E L ' H U M A N I T E ROU­
G E ! 

BETTENCOURT (Suite de la page 4) 

veraineté, non-agression mutuelle, non-ingérence 
mutuelle dans les affaires intérieures, égalité et 
avantages réciproques, coexistence pacifique, et à 
lutter contre la politique d'agression et de guerre de 
l'impérialisme. Notre politique extérieure proléta­
rienne n'est pas subordonnée à des raisons de con­
venance temporaire ; nous l'appliquons depuis long­
temps et sans défaillance. C'est ainsi que nous 
avons agi dans le passé, et que nous continuerons 
d'agir à l'avenir... » 

Qui d'ailleurs des gouvernants français capita­
listes ou des dirigeants communistes chinois béné­
ficient du plus grand avantage à cette coexistence 
pacifique ? Si l'on prend en considération la situa­
tion internationale actuelle, les menaces d'agression 
lancées contre la Chine aussi bien par les impéria­
listes américains que par les sociaux-impérialistes 
russes autorisent une première réponse. Il n'est pas 
douteux que la réception de Bettencourt à Pékin 
n'est pas de nature à faciliter la solution des contra­
dictions inter-impérialistes qui opposent les groupes 
monopolistes français et américains. Et l'appel du 
Président Mao : « Peuples du monde, unissez-vous 
pour abattre les agresseurs américains et leurs la­
quais » mérite d'être rappelé en cette conjoncture. 
La recherche de marchés extérieurs, prévue dans le 
VT Plan de notre Etat capitaliste au service des 
groupes monopolistes, s'inscrit dans le cadre d'une 
lutte sans merci avec l'impérialisme américain au 
niveau international. Il est tout à fait naturel, dans 
ces conditions, que la Chine populaire ne reste pas 
indifférente à la possibilité de neutraliser, au moins 
temporairement, l'impérialisme français dans la 
mesure où il ne manifeste aucune agressivité à son 
égard et prend ses distances à l'égard des entre­
prises d'hégémonie mondiale des Etats-Unis. 

Au surplus, la reprise de relations actives entre 
Pékin et Paris, sous le signe de la coexistence paci­
fique léniniste, n'est pas particulièrement appréciée 
à Moscou comme au siège du Comité central du 
P. - C. - F. 

L'interview de Marcellin au journal « Combat », 
le 10 juillet dernier, est apparue comme une nouvelle 
incongruité politique du ministre de l'Intérieur, bien 
qu'il ait tenté de se rétracter par rapport à ses pré­
cédentes déclarations désignant implicitement le 
Président Mao comme chef d'orchestre mondial des 
partis qualifiés par lui de « maoïstes ». Ce réaction­
naire fascisant n'en est que plus ridicule dans sa 
tentative d'agiter l'épouvantail traditionnel qui attri­
bue à la mystérieuse main de l'étranger l'organisa­
tion des luttes politiques de notre peuple contre 
l'exploitation et l'oppression capitalistes. 

Certes, il ne s'agit que de divergences de tacti­
ques et non de fond, et le double jeu de la bour­
geoisie française n'a rien d'assez subtil pour susciter 
des illusions chez des interlocuteurs aussi expéri­
mentés que les gouvernants chinois. De ce point de 
vue nous accordons notre totale confiance aux diri­
geants d'un Parti qui a toujours su manier la tacti­
que avec la plus grande habileté, et qui a toujours 
excellé dans l'art de désigner la cible principale des 
coups à porter tout en s'efforçant de l'isoler. 

Aujourd'hui tout doit être fait pour frapper effica­
cement au niveau mondial l'ennemi des peuples du 
monde, l'impérialisme américain, tout doit être fait 
pour accentuer son isolement en vue de précipiter 
son effondrement. 

Si se confirme dans les mois à venir la visite en 
France d'un représentant de la République popu­
laire de Chine, nous nous en réjouirons car nous 
distinguerons en lui un membre éminent du glorieux 
Parti Communiste Chinois, un compagnon de 
combat du Président Mao et nous appellerons le 
peuple révolutionnaire de France, Français et immi­
grés étroitement unis, à l'accueillir comme tel. 

En disant « oui à la coexistence pacifique de type 
léniniste », nous sommes parfaitement à l'aise pour 
proclamer : A bas l'impérialisme américain ! 

A bas l'impérialisme, le capitalisme et le néo­
colonialisme français ! 

A bas la bourgeoisie monopoliste et réaction­
naire ! 

Relevons enfin qu'au sein môme de la bourgeoisie Vive la solidarité des communistes chinois et fran-
française existent à ce sujet des divergences évi- çais, l'amitié des peuples chinois et français fondées 
dentés. sur l'internationalisme prolétarien ! 
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Vu le nombre de pages réduit de ce numéro, le Secours Rouge 
est reporté ou numéro 69 du début septembre. 

L 'HUMANITE ROUGE EST EN DANGER 
Deux articles de l'H.R. sont une nouvelle fois lo 

cause de deux plaintes contre X, plaintes lancées, 
semble-t-il, par le ministre de l 'Intérieur Marcel l in, 
contre notre presse communiste marxiste-léniniste. 
Dans le n" 61 de H.R. nous avons attaqué le CGTisre 
Bordenave en des termes déplaisants pour la bour­
geoisie et ses valets. 

Dans le n" 62 de H.R. nous avons publié un 
article « Halte à la chasse aux sorcières » où nous 
dénoncions certaines méthodes de la police notamment 
dans la région de Grenoble. 

Bien qu'actuellement ces deux plaintes n'en 
soient qu'au stade de l'enquête, nous appelons tous 
les CDHR à se mobiliser pour riposter efficacement à 
cette nouvelle attaque du Pouvoir et de ses complices. 

POLYTECHNIQUE : 
Une citadelle qui se lézarde 

L'Ecole Polytechnique for­
me les cadres dits supérieurs 
et grassement payés de la 
bourgeoisie. On justifie d'ha­
bitude le haut salaire du po­
lytechnicien par ses compé­
tences, on affirme ne l'avoir 
recruté que pour ses aptitu­
des aux mathématiques et à 
la physique ; le rôle du poly­
technicien serait purement 
technique, il ne faudrait pas 
croire qu'il aurait pour fonc­
tion île préserver l'ordre éta­
bli, d'organiser l'exploitation 
capitaliste, d'assurer la ré­
pression... Et pourtant, la 
durée et la nature des études 
préparatoires fonde le recru­
tement sur des critères d'ori­
gine sociale plutôt que de 
compétence. Et pourtant, 
l'Ecole Polytechnique est 
une école militaire, soumise 
à la discipline militaire, diri­
gée par un général, dépen­
dant du ministère des ar­
mées. Et pourtant, un élève 
de l'Ecole, envoyé, comme il 
est de règle, en stage dans 
une usine, fut soupçonné de 
s'être trop intéressé à la con­

dition ouvrière et d'avoir 
manifesté à l'égard de ses 
victimes curiosité et peut-être 
même sympathie. Pur soup­
çon, répétons-le, sans l'ombre 
d'une preuve, nuiis on ne doit 
pas prendre de risque : pour 
des propos qu'il aurait peut-
être tenu, l'élève Postel-Vinay 
a été condamné à vingt jours 
d'arrêts de rigueur par le 
Conseil de discipline de 
l'Ecole qui a en outre de­
mandé son exclusion au mi­
nistre Debri, Par ces mesures 
la bourgeoisie réaffirme clai­
rement le rôle qn'elle entend 
assigner à ses grandes écoles.' 
Mais elle montre aussi son 
désarroi en pratiquant une 
répression maladroite où elle 
viole une fois de plus sa pro­
pre légalité et qui solidarise 
contre elle trois cent poly­
techniciens, la moitié de l'ef­
fectif total. Dernier enseigne­
ment de cette affaire : la 
dénonciation provenait de 
l'usine, mais non pus de la 
direction : elle était le fait 
d'un délégué syndical... 



l'HUMANITÉ rouge 

FRONT OUVRIER 
CONCILIATEURS OU C O L L A B O S ? 

L'opération de séduction lancée 
par le P.«C.»F. en direction des in­
génieurs, cadres et technocrates 
continue avec l'édition d'un dé­
pliant luxueux — supplément à 
I.T.C. de mai 1970. 

UN TITRE QUI ANNONCE LA 
COULEUR 

Son t i t re : «La Révolution Scienti­
fique et Technique » est déjà très 
évocateur. 

Ce n'est pas un hasard si les pu-
blicistes révisionnistes emploient le 
mot « révolution » pour désigner 
le développement et les progrès 
scientifiques et techniques de notre 
époque. Bien au contraire, chaque 
mot et adjectif de ce dépliant sont 
choisis avec soin, selon les meilleu­
res règles de la publicité choc et 
séduction en direction du milieu 
prospecté. 

Nous savons qu'en leur temps, 
Marx, Engels ont employé le terme 
« révolution industrielle » pour dé­
signer le bond surgi dans la produc­
tion du fait du développement du 
machinisme rendu possible par le 
renversement de la féodalité. 

I l est à remarquer que nos grands 
maîtres tiraient de cette remarque 
la conclusion que la loi de la 
correspondance entre les rapports 
de production et les forces produc­
tives conduisait à la révolution so­
ciale ; à* la propriété sociale des 
moyen de production. 

Comme on le sait, cette analyse 
géniale est maintenant réalisée, en 
Chine et en Albanie. 

Mais ce n'est pas la démarche 
des révisionnistes de « I.T.C. ». Au 
contraire, c'est l'inverse : une révo­
lution en rend une autre inutile... 
la révolution « industrielle et techni­
que » débouche sur l'évolution et 
l'amélioration de la condition ou­
vrière. 

En fait, ils ne parlent guère autre­
ment que Pompidou et Chaban, et 
les autres... 

En fait, pour les révisionnistes de 
« I.T.C. », parler de révolution à 
ce propos, c'est galvauder un terme 
de classe, le vider de son sens pro­
fond, adopter le vocabulaire super­
ficiel et pseudo-scientifique des mi­
lieux petit-bourgeois de la France 
contemporaine. 

Comme on le sait, le mot « révo­
lution » désigne abusivement, aussi 
bien la rotation sans histoire d'un 
satellite que la sortie d'un specta­
cle à succès dans le langage pré­

tentieux et ridicule des bourgeois 
de notre époque. Mais adopter un 
langage n'est le plus souvent que 
le reflet de l'adoption d'un point 
de vue... Chaque classe et couche 
a son « argot » à elle, qui reflète 
sa philosophie. 

Nous comprenons très bien que 
les penseurs de la bourgeoisie soient 
intéressés à étendre l'emploi d'un 
terme de classe pour le vider de son 
contenu, bref, pour le confisquer 
aux masses et se l'approprier. 

Que les partisans de la «démocra­
tie avancée » et du passage paci­
fique (!!!) s'alignent et adoptent une 
révolution « rectiligne ou circulai­
re » qui est la négociation du pas­
sage par bond et du contenu anta­
goniste de toute chose ,ne nous 
surprend plus : leurs idées s'étant 
alignées, leur langage s'aligne... 

A nos lecteurs qui seraient tentés 
de dire : « Vous exagérez, i l y a 
bien d'autres choses à dire sur eux 
— et nous sommes d'accord —pour ­
quoi faire un tel procès sur un 
mot ? ». A ces camarades, nous ré­
pondons : 

Ce procès sur un mot est fondé. 
Il est fondé sur notre propre idéo­
logie de classe. Il est fondé en fonc­
tion de notre but. 

I l reste exact que notre grand 
maître J.V. Staline, dans une étude 
intitulée : « de la linguistique » 
signalait très justement que les 
mots émergent d'un passé qui les 
a façonnés au travers des contradic­
tions de l'histoire. Mais que notre 
grand Staline n'est-il vivant ! Avec 
quelle âpre verve fustigerait-il les 
faussaires qui prostituent aujour­
d'hui ce qui fut le sens de toute 
sa vie ! 

Afin de démontrer que notre polé­
mique n'est ni mesquine ni super­
ficielle, citons in-extenso le dernier 
paragraphe du 2' volet du dépliant : 

«Elle — la révolution scientifique 
et technique — ouvre d'immenses 
possibilités de satisfaire progressi­
vement * les besoins matériels et 
spirituels de la société ». 

N'est-ce point opposer une pseu-
do révolution à la nécessaire et iné­
vitable révolution sociale ? N'est-ce 
point répandre dès illusions sur un 
passage insensible et pacifique au 
socialisme ? 

N'est-ce pas tomber dans l'évo-
lutionnisme vulgaire et le réformis­
me ouvert ? N'est-ce pas très clair ? 
La suite du dépliant nous confirme 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Paris Long, d'onde en m. 

6 h 
16 h 
17 h sur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h sur 3 1 , 42 et 215 m ; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris Long, d'onde en m. 

19 h 30 20 h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
20 h 30 - 21 h 30 sur 45,7 ; 42,5 ; 
21 h 30 - 22 h 30 . . sur 42,5 ; 45,7 ; 
22 h 30 23 h 30 sur 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 

dans cette certitude et éclaire l'op­
portunisme démesuré du Parti ré­
visionniste. 

En effet, le 3e volet du dépliant 
évoque, outre la planification et les 
nationalisations des «secteurs clés» 
— tenez-vous bien : « la satisfaction 
progressive ' des revendications des 
travailleurs ». N'est-ce pas assez 
clair ? 

Nous ne sommes donc pas surpris 
de la conclusion de ce 3e volet : 
« tous ces facteurs concilient * les 
exigences de la révolution scientifi­
que et technique, l'intérêt national, 
l'intérêt de tous les travailleurs*{\\\) 

CONCILIATEURS OU COLLABOS ? 
Vraiment les rédacteurs de ce dé­

pliant — avec bulletin d'adhésion — 
publicitaire ont trempé leur plume 
dans du miel pour séduire ces pe­
tits-bourgeois, ITC, comme ils di­
sent, E.T.A.M., comme disent les 
singes... 

Et pourtant, ils savent bien que 
ces gens sont pour l'essentiel les 
chiens de garde du capital dans les 
entreprises et les services publics. 

Conciliateurs de l'inconciliable, 
vous avez tr.empé votre plume dans 
du f iel contre la classe ouvrière, 
victime directe des couches favori­
sées et pourries dont vous recher­
chez l'alliance. Mais vous ne réus­
sirez jamais à faire accepter par 
notre classe la surexploitation que 
camoufle votre « révolution » scien­
tif ique et technique, antithèse du 
terme de Marx-Engels ! 

Conciliateurs, en acceptant im­
plicitement la productivité et les 
cadences infernales pour les ou­
vriers de France, vous ne faites 
que vous aligner sur la tendance 
des renégats de Moscou qui pous­
sent, eux aussi, à l'exploitation ac­
crue de l'ouvrier soviétique ! 

Conciliateurs, vous êtes des enne­
mis bien réels de la révolution, 
puisque partisans du statu quo et 
de l'évolution. Les lois de la nature 
sont révolutionnaires et vous con­
damnent ! 

Conciliateurs, en recherchant l'al­
liance d'une couche privilégiée, vous 
êtes contraints d'abandonner le 
masque de défenseurs de l'ouvrier! 

Conciliateurs révisionnistes, si 
vous étiez restés des marxistes-léni­
nistes, vous n'auriez pas oublié que 
seule la révolution sociale libère les 
forces productives ! 

Un ouvrier marxiste-léniniste. 
Soulignés par nous. 

QUI SONT L E S B R I S E U R S 
D E G R E V E ? 

« Les rtyrésentants des syndicats 
C.G.T., C.F.D.T. et F.O. ont décidé la 
reprise du travail à l'usine Idéal-Stan­
dard, à Autun, après trois semaines 
de grève. Les neuf cent treize salariés 
de l'usine étaient appelés, mercredi, 
à se prononcer sur les propositions 
de la direction : versement d'une in­
demnité forfaitaire de 30 F, d'une 
prime de vacances de V20 F et aug­
mentation des salaires de certaines 
catégories d'onvriers. Ont participé 
au scrutin 397 personnes : "245 se sont 
prononcées pour la continuation de 
la grève, et 139 pour lu reprise du 
travail. Malgré ce vote, les délégués 
ont estimé qu'il était « judicieux d'ar­
rêter la grève pour préserver la com­
bativité du personnel». 

(Extrait du « Monde » du 2(5 juin). 
Sans commentaires, n'est-ce pas ? L a 
voilà, l'unité au sommet des syndi­
cats, le front commun ! L a voilà, la 
démocratie syndicale si chère à la 
C.G.T. et à Krasucki ! 

US CHIFFRES PARIENT, 
LES POURCENTAGES MENTENT 

D'après les statistiques officielles 
portant sur les 259 articles, l'augmen­
tation des prix est de 2,1 % en avril 
et de 2,6 % en mai. D'après la C.G.T., 
elle sera de 3 % en juin et d'au moins 
C> pour l'année 1970. A coup sur 
c'est le moins qu'on puisse en dire. 
L'augmentation des salaires à l'E.G.F., 
d'après les syndicats, sera de 8 '/« 
pour les basses échelles et de 6 Vt 
pour les hautes échelles ; la direction 
de la C.G.T. dans un tract en déduit 
« qu'il y a une légère amélioration 
des plus bas salaires (2 %) n'intéres­
sant qu'un petit nombre d'agents et. 
pour la plus grande partie, la pro­
gression serait de l'ordre de 1,50 '/< 
à 1 '/r et inexistante pour les cadres >. 
Ce paragraphe n'est pas pour déplaire 
aux agents des catégories élevées qui 
vont toucher par exemple une aug­
mentation de : 

4 000 F x 6 % = 240 F 

alors qu'une basse catégorie aura 
par exemple : 

1 000 F x 8 'A- = 80 F 

CONCLUSION: les chiffres parlent, 
les pourcentages mentent ! 

Bien que l'augmentation des prix 
ne soit pas connue pour l'année 1970, 
on peut dire que le pouvoir d'achat 
des travailleurs des industries élec­
triques et gazicres n'aura pas aug­
menté. 

Quoi qu'il en soit, malgré les cris 
effreinés de F.O. qui jure à qui veut 
l'entendre que le contrat de progrès 
est une réussite et que la C.G.T. a 
trahi en ne signant pas,, malgré la 
C.F.D.T. qui dissimule au mieux les 
résultats en parlant en pourcentaues. 
malgré les dirigeants C.G.T. qui sur 
papier savent « critiquer, proposer et 
construire » surtout au bénéfice des 
cadres et qui, dans la réalité jouent 
les pleureuses dans les négociations, 
les travailleurs ne sont pas dupes, car 
ils savent au fond d'eux-mêmes qu'on 
n'a jamais rien sans rien, que les 
patrons ne donnent que si on leur 
met le couteau sous la gorge et cela 
on ne le peut que par la grève. 

Justement la grève gui peut la me­
ner ? Lu C.F.D.T., rr.X.C.M. et F.O. 
se sont liés les mains en signant les 
contrats de progrès qui ne paient 
même pas. Les dirigeants C.G.T. lors 
du refus du contrat de progrès par le 
référendum du 11 janvier avaient an­
noncé qu'an cas où les agents s'oppo­
seraient à l'accord, ils continueraient 
l'action. Cette action cela fait six 
mois qu'on l'attend et maintenant 
c'est les vacances. A coup sûr on aura 
droit à la petite journée de grève de 
24 heures à la rentrée, et encore 
c'est pas certain ! 

La seule action possible c'est celle 
qui partira des travailleurs eux-
mêmes, soit au sein de leur syndicat 
local, si celui-ci n'est pas sous l'em­
prise des réformistes et des révision­
nistes, soit tout simplement sans or-
yanisalion syndicale officielle ; avec 
des syndiqués et des non-syndiqués. 

Il est temps que chaque camarade 
qui prend conscience que la lutte 
classe cotdre classe est maintenant 
mise au rancart par toutes les orga­
nisations syndicales au profit d'une 
collaboration toujours plus étroite 
avec les patrons, entreprenne où qu'il 
soit et au plus vite, son travail mili­
tant de reconstruction du syndicat 
rouye du prolétariat. 

Mais surtout qu'il n'oublie pas que 
cela passe d'abord par la destruction 
des idées révisionnistes et réformis­
tes, c'est-à-dire des idées bourgeoises 
implantées au sein de la classe ou 

prière. 

Camarades ouvriers comptons sur 
nos propres forces et organisons-nous 
à la base et dans l'action. 

Comité d'action E.D.F. BET I Paris 



l'HUMANITÉ rouge 
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MANIFESTATION DE LA COEXISTENCE 

PACIFIQUE LÉNINISTE 

P l u s i e u r s d i z a i n e s d e m i l l i o n s d e t r a v a i l l e u r s e t 
é t u d i a n t s c h i n o i s , d i r i g é s p a r le g l o r i e u x P a r t i C o m ­
m u n i s t e C h i n o i s , o n t m a n i f e s t é c o n c r è t e m e n t l e u r 
s o l i d a r i t é a u p e u p l e f r a n ç a i s r é v o l u t i o n n a i r e l o r s d e s 
g r a n d e s l u t t e s d e m a i - j u i n 1968. D ' i m m e n s e s d é f i l é s 
o n t e x p r i m é leu r a t t a c h e m e n t à l ' i n t e r n a t i o n a l i s m e 
p r o l é t a r i e n a u x a b o r d s l es p l u s i m m é d i a t s d e l ' a m ­
b a s s a d e d e F r a n c e à P é k i n . 

D e p u i s l o r s a u c u n e l u t t e d ' e n v e r g u r e d e s o u v r i e r s , 
d e s p a y s a n s t r a v a i l l e u r s e t d e s é t u d i a n t s f r a n ç a i s 
c o n t r e l es c o n s é q u e n c e s d e la p o l i t i q u e d u g o u v e r ­
n e m e n t e t d e l 'E ta t a u s e r v i c e d e la b o u r g e o i s i e m o ­
n o p o l i s t e n 'es t r e s t é e s a n s é c h o a u p r è s d u g r a n d 
p e u p l e f r è r e , le p e u p l e le p l u s n o m b r e u x d e la t e r r e 
q u i c o n s t i t u e l ' a v a n t - g a r d e d e l a r é v o l u t i o n m o n ­
d i a l e s o u s la d i r e c t i o n d u L é n i n e d e n o t r e t e m p s , le 
P r é s i d e n t M a o T s é t o u n g . 

D e r n i e r e n d a t e , le c o m b a t d e s é t u d i a n t s m e n é 
c o n t r e la r é p r e s s i o n l es 27 e t 28 m a i d e r n i e r s a é t é 
s i g n a l é p a r l ' A g e n c e o f f i c i e l l e d ' I n f o r m a t i o n H s h i n -
h u a , l ' A g e n c e « C h i n e N o u v e l l e ». 

Et v o i c i q u e la R é p u b l i q u e p o p u l a i r e d e C h i n e , s o n 
g o u v e r n e m e n t et le P r é s i d e n t M a o l u i - m ê m e o n t 
r e ç u u n r e p r é s e n t a n t d u g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s , le 
m i n i s t r e A n d r é B e t t e n c o u r t , q u i v e n a i t d e s ' i l l u s t r e r 
p a r l a lo i d u 9 j u i l l e t 1970 f i x a n t l es p r i n c i p a l e s 
o p t i o n s d u VI" P l a n d e l ' é c o n o m i e d e n o t r e p a y s , 
a s s e r v i e t o p p r i m é p a r le c a p i t a l i s m e m o n o p o l i s t e 
d ' E t a t . 

N o u s n ' h é s i t o n s p a s u n i n s t a n t à d i r e q u e n o u s 
a p p r o u v o n s la p o l i t i q u e d e s c a m a r a d e s c h i n o i s q u i 
se f o n d e s u r le j u s t e p r i n c i p e l é n i n i s t e d e c o e x i s ­
t e n c e p a c i f i q u e a v e c les p a y s à s y s t è m e s s o c i a u x 
d i f f é r e n t s . N o t r e c o m b a t n 'es t n u l l e m e n t e n t r a v é 
p a r c e q u ' e x i s t e n t d e s r e l a t i o n s d ' E t a t à E ta t e n t r e l a 
g r a n d e C h i n e p o p u l a i r e , b a s t i o n d u s o c i a l i s m e d a n s 
le m o n d e , e t l a F r a n c e o ù n o u s p o u r s u i v o n s l a lu t te 
r é v o l u t i o n n a i r e e n v u e d ' y r e m p l a c e r l a d i c t a t u r e d e 
la b o u r g e o i s i e p a r c e l l e d u p r o l é t a r i a t . L a c o e x i s ­
t e n c e p a c i f i q u e p r a t i q u é e p a r l a C h i n e s e l o n les 
e n s e i g n e m e n t s d e L é n i n e n ' i m p l i q u e e n r i e n , e n 
e f fe t , q u e l q u e a b a n d o n d e s o n i n t e r n a t i o n a l i s m e p r o ­
l é t a r i e n v i s - à - v i s d e n o t r e p e u p l e r é v o l u t i o n n a i r e . 

A la v e i l l e d e la f o n d a t i o n d e la R é p u b l i q u e p o p u ­
l a i r e d e C h i n e , le c a m a r a d e M a o T s é t o u n g a 
d é c l a r é : 

«* Nous proclamons devant le monde entier que ce 
que nous combattons est exclusivement le système 
impérialiste et les complots de l'impérialisme contre 
le peuple chinois. Nous sommes prêts à entamer des 
négociations avec tout gouvernement étranger pour 
établir des relations diplomatiques fondées sur les 
principes de l'égalité, de l'avantage réciproque ainsi 
que du respect mutuel, de la souveraineté et de l'in­
tégrité territoriale, à condition qu'il soit disposé à 
rompre ses relations avec les réactionnaires chinois, 
cesse de conspirer avec eux ou de les aider et 
adopte à l'égard de la Chine populaire une attitude 
amicale qui soit véritable et non hypocrite. Le peu­
ple chinois est prêt à coopérer amicalement avec 
les peuples de tous les pays, à rétablir et à déve­
lopper le commerce avec l'étranger afin de favoriser 
la production et de faire prospérer l'économie » ( v o i r 
Œ u v r e s c h o i s i e s - T o m e IV - p a g e 4 2 3 e t s u i v a n t e s , 
et n o t a m m e n t p a g e 426) . 

L a p o l i t i q u e é t r a n g è r e d u g o u v e r n e m e n t c h i n o i s 
e s t u n e p o l i t i q u e d e p a i x , q u i n ' e x c l u e d ' a u c u n e m a ­
n i è r e le s o u t i e n e f f i c a c e a u x l u t t e s e n g a g é e s d e p a r 
le m o n d e c o n t r e l ' i m p é r i a l i s m e , le c o l o n i a l i s m e e t le 
c a p i t a l i s m e . 

L E S C I N Q P R I N C I P E S 

D E LA C O E X I S T E N C E P A C I F I Q U E . 

L a C o n s t i t u t i o n d e la R é p u b l i q u e p o p u l a i r e d e 
C h i n e , a p p r o u v é e e n s e p t e m b r e 1954, a t r o u v é s o n 
e x p r e s s i o n su r ie p l a n d e s r e l a t i o n s é t r a n g è r e s d a n s 
l ' i n i t i a t i v e p r i s e p a r le g o u v e r n e m e n t c h i n o i s la 
m ê m e a n n é e , l o r s q u ' i l a f o r m u l é les c é l è b r e s c i n q 
p r i n c i p e s d e la c o e x i s t e n c e p a c i f i q u e r e p r i s e t d é v e ­
l o p p é s e n 1955 p a r la c o n f é r e n c e d e B a n d u n g . 

C e t t e p o l i t i q u e f o n d a m e n t a l e a é t é c o n f i r m é e p a r 
le V i c e - P r é s i d e n t L i n P i a o d a n s s o n r a p p o r t a u 
IX* C o n g r è s d u P a r t i C o m m u n i s t e C h i n o i s le 1 " a v r i l 
1969. 

R a p p e l o n s c e q u e d i t a l o r s le p l u s p r o c h e c o m p a ­
g n o n d ' a r m e s d u P r é s i d e n t M a o ( v o i r c e d o c u m e n t -
c h a p i t r e VI I : « L e s r e l a t i o n s d e la C h i n e a v e c l es 
p a y s é t r a n g e r s ») : 

« . . . L a politique extérieure de notre Parti et de 
notre gouvernement est conséquente. Elle consiste 
à développer, selon le principe de l'internationa­
lisme prolétarien, des relations d'amitié, d'entraide 
et de coopération avec les pays socialistes ; à sou­
tenir la lutte révolutionnaire de tous les peuples et 
nations opprimées ; à œuvrer en faveur de la coexis­
tence pacifique entre les pays à systèmes sociaux 
différents, sur la base des cinq principes, à savoir : 
respect mutuel de l'intégrité territoriale et de la sou-

(Suite page 2 ) . 

INDOCHINE : 
MALGRÉ ATROCITÉS ET MASSACRES, LA GUERRE POPULAIRE VAINCRA ! 

I l y a t r o i s m o i s , a u m o m e n t o ù ses t r o u p e s 
e n v a h i s s a i e n t l e C a m b o d g e , N i x o n a n n o n ç a i t q u e 
c e t t e i n t e r v e n t i o n p e r m e t t r a i t a u m o i n s a u c o r p s 
e x p é d i t i o n n a i r e U . S . d e r e s p i r e r u n p e u d a n s l es 
m o i s à v e n i r . L a r é a l i t é a b a l a y é ces i l l u s i o n s . 
C h a q u e s e m a i n e v o i t a u c o n t r a i r e s ' a f f a i b l i r l a 
p o s i t i o n d e s A m é r i c a i n s e t d e l e u r s m u l t i p l e s m a -
r i o n e t t e s , e t se r e n f o r c e r l a p o s i t i o n d e s f o r c e s 
r é v o l u t i o n n a i r e s . 

COMME DANS LES CAMPS DE CONCENTRA­
TION NAZIS 

L ' a d m i n i s t r a t i o n U .S . e s t , e n e f f e t , d e p l u s e n 
p l u s i s o l é e . L e s r é c e n t e s r é v é l a t i o n s s u r l es a t r o ­
c i t é s c o m m i s e s d a n s l e b a g n e d e P o u l o - C o n d o r e 
o n t m o n t r é u n p e u m i e u x e n c o r e à l ' o p i n i o n p u b l i ­
q u e d u m o n d e , e t p a r t i c u l i è r e m e n t à l ' o p i n i o n 
a m é r i c a i n e , q u e l e r é g i m e d e S a i g o n n e r e c u l e 
d e v a n t a u c u n c r i m e .A P o u l o - C o n d o r e , h o m m e s , 
f e m m e s e t e n f a n t s s o n t t o r t u r e s c o m m e l ' é t a i e n t 
l es p r i s o n n i e r s d e s c a m p s d e c o n c e n t r a t i o n n a z i s . 
O r , i l a é t é c l a i r e m e n t é t a b l i q u e ces c r i m e s s o n t 
c o n n u s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n U.S. , e t m ê m e q u ' i l s 
s o n t d i r e c t e m e n t f i n a n c é s p a r e l l e : P o u l o - C o n d o r e 
v i t d e s s u b v e n t i o n s a m é r i c a i n e s . 

D ' a u t r e p a r t , i l e s t d e p l u s e n p l u s é v i d e n t p o u r 
t o u s q u e ces c r i m e s n £ s o n t p a s i s o l é s , m a i s q u ' i l s 
s o n t l a r è g l e . A p r è s l es r é v é l a t i o n s s u r l e m a s s a ­
c r e d e S o n g M y , c ' e s t u n e n o u v e l l e p r e u v e s u r 
l a n a t u r e d e l ' i n t e r v e n t i o n a m é r i c a i n e . 

L'IMPERIALISME US ET SES VALETS SONT 
DANS UNE POSITION DIFFICILE 

U n m o u v e m e n t d e p l u s e n p l u s l a r g e se d é v e ­
l o p p e a u x U .S .A . c o n t r e ces c r i m e s e t c o n t r e la 
g u e r r e d ' a g r e s s i o n . M ê m e a u s e i n d e s p o l i t i c i e n s 
a m é r i c a i n s , l ' o p p o s i t i o n à l a p o l i t i q u e d e N i x o n 
g r a n d i t . L e p a r l e m e n t a v o t é , c e s d e r n i è r e s 
s e m a i n e s , p l u s i e u r s m e s u r e s q u i v o n t r e n d r e p l u s 
d i f f i c i l e l a p o s i t i o n d e N i x o n . 

P l u s i m p o r t a n t e n c o r e , l a r é v o l t e se r é p a n d d a n s 
l ' a r m é e U .S . O n a p p r e n a i t p a r e x e m p l e e n 
j u i l l e t q u e les s o l d a t s b a s é s a u x P h i l i p p i n e s 
f o n t m a i n t e n a n t c i r c u l e r u n j o u r n a l o ù i l s d é n o n ­
c e n t l a g u e r r e d ' a g r e s s i o n U .S . e t r e f u s e n t d e se 
b a t t r e a u V i e t n a m . N i x o n p e u t b i e n e s s a y e r d e 
f a i r e d e s t a p a g e s s u r ses v o l o n t é s d e P a i x à l a 
C o n f é r e n c e d e P a r i s ! I l t r o m p e d e m o i n s e n 
m o i n s d e m o n d e . 

E n m ê m e t e m p s la p o s i t i o n p o l i t i q u e d e l a 
c l i q u e T h i e u - K y se d é g r a d e . L e s l u t t e s d e s é t u ­
d i a n t s c o n t r e l e r é g i m e s o n t d e p l u s e n p l u s v i o ­
l e n t e s . P e n d a n t l a p r e m i è r e q u i n z a i n e d e j u i l l e t , 
i l s o n t a t t a q u é p l u s i e u r s c e n t r e s d e p r é p a r a t i o n 
m i l i t a i r e . D e s b o n z e s e t m ê m e d e s d é p u t é s r é ­

c l a m e n t l a p a i x i m m é d i a t e . I l n e se p a s s e d e 
j o u r s a n § q u ' u n j o u r n a l s o i t i n t e r d i t . 

D u c ô t é d e s f a n t o c h e s c a m b o d g i e n s , c e l a n e v a 
g u è r e m i e u x ; u n j o u r n a l b o u r g e o i s e x p l i q u a i t 
l ' a u t r e j o u r q u e t o u t l e p e r s o n n e l p o l i t i q u e d e 
P h n ô m - P e n h se t e n a i t p r ê t à a b a n d o n n e r L o n - N o l 
e t ses q u e l q u e s f i d è l e s . 

A l o r s , q u e N i x o n n e se f a s s e p a s t r o p d ' i l l u s i o n s 
s u r l e s o u t i e n m u t u e l d e ses v a l e t s ! I l s o n t b i e n 
t r o p d e s o u c i s c h a c u n c h e z e u x . M ê m e l e g o u v e r ­
n e m e n t t h a ï l a n d a i s a d û r e n o n c e r à i n t e r v e n i r 
p o u r n e p a s d é g a r n i r sa p r o p r e d é f e n s e , a u m o ­
m e n t o ù l e m o u v e m e n t p o p u l a i r e t h a ï l a n d a i s se 
d é v e l o p p e . 

POUR LES REVOLUTIONNAIRES LA SITUA-
TION EST EXCELLENTE 

C a r , p o u r l es f o r c e s r é v o l u t i o n n a i r e s d e l a 
p é n i n s u l e i n d o c h i n o î s e , l a s i t u a t i o n e s t e x c e l l e n t e : 
f e r m e m e n t u n i s p o u r m e n e r l a g u e r r e p o p u l a i r e 
j u s q u ' à l a v i c t o i r e , l es p e u p l e s v i e t n a m i e n , l a o , 
k h m e r , p o r t e n t d e s c o u p s d e p l u s e n p l u s e f f i ­
c a c e s . 

P a r t o u t , c ' e s t l e p e u p l e e n a r m e q u i a l ' i n i t i a ­
t i v e . A i n s i , l e F . N . L . a r e m p o r t é , f i n j u i l l e t , u n e 
n o u v e l l e g r a n d e v i c t o i r e e n o b l i g e a n t les A m é ­
r i c a i n s à é v a c u e r e n c a t a s t r o p h e l e u r b a s e « R I P -
C O R D » p r è s d e H u é , a p r è s l e u r a v o i r i n f l i g é e n 
q u e l q u e s j o u r s d e s p e r t e s é n o r m e s . L e s q u e l q u e s 
t e n t a t i v e s d e r i p o s t e d e s A m é r i c a i n s se t e r m i n e n t 
p i t e u s e m e n t : 4 000 s o l d a t s o n t r a t i s s é p e n d a n t 
12 j o u r s u n e r é g i o n f r o n t a l i è r e d u C a m b o d g e 
p o u r r é u s s i r à « t u e r d e u x v i e t e o n g s , s a i s i r d e u x 
g r e n a d e s , u n f u s i l e t d e u x b i c y c l e t t e s » s e l o n l e u r 
c o m m a n d e m e n t . 

A u C a m b o d g e , l es f o r c e s p o p u l a i r e s d u F U N K 
c o n t r ô l e n t l a g r a n d e m a j o r i t é d u p a y s , f r a p p e n t 
o ù e l l e s v e u l e n t , a t t i r e n t l es f a n t o c h e s d a n s d e s 
p i è g e s , a t t a q u e n t d e s c o n v o i s m i l i t a i r e s . 

A u L a o s , le F r o n t P a t r i o t i q u e c o n t r ô l e d é s o r ­
m a i s e n t i è r e m e n t le S u d d u p a y s , q u e les t r o u p e s 
c o n s e i l l é e s p a r l es A m é r i c a i n s o n t é v a c u é e s a p r è s 
a v o i r s u b i d e n o m b r e u s e s d é f a i t e s . P o u r r e t a r d e r 
l e u r d é r o u t e , l ' a r m é e U .S . u t i l i s e a b o n d a m m e n t , 
d e s g a z m o r t e l s d ' u n e d u r é e d e s i x m o i s a u 
L a o s e t a u C a m b o d g e n o t a m m e n t > e n v a i n . T o u t 
l e m a t é r i e l d e s A m é r i c a i n s es t i n s u f f i s a n t , t o u t e s 
l e u r s t e c h n i q u e s d ' e x t e r m i n a t i o n e n é c h e c . 

Ce q u i se p a s s e e n I n d o c h i n e , m o n t r e c h a q u e 
j o u r q u e l ' i m p é r i a l i s m e e s t u n t i g r e d e p a p i e r , 
q u e l a g u e r r e d u p e u p l e e s t i n v i n c i b l e , p e r m e t 
a u x p e u p l e s d u m o n d e d e m i e u x a s s i m i l e r l a 
r é c e n t e d é c l a r a t i o n d u P r é s i d e n t M a o : « D a n s 
l e m o n d e , l a t e n d a n c e p r i n c i p a l e , c ' e s t l a R é v o ­
l u t i o n ». 

MOYEN-ORIENT : 
" LES GRANDES MANŒUVRES " SOVIÉTO-AMÉRICAINES 

On parle de « paix » au Moyen-Orient. Il y a de 
quoi surprendre : ceux qui épaulent les agresseurs 
à coups de dollars et de Phantom proposent un 
« plan de paix » ! Par quel miracle le loup s'est-il 
transformé en agneau ? Rien de miraculeux pour­
tant ; l'air de la chanson nous est familier ; des plans 
de paix ? les plus grands fauteurs de guerre de 
notre temps en ont une longue expérience. Au Viet­
nam, ils en ont proposés des dizaines. Tous écrans 
de fumée pour masquer leurs forfaits ! Tous voués 
au même destin : le mépris conscient des peuples 
en lutte ! 

LE PLAN ROGERS : LIQUIDER LA RESISTANCE 
PALESTINIENNE 

Chaque jour, la lutte du peuple palestinien croit 
en puissance et en unité ; chaque jour, les peuples 
arabes lui apportent un soutien plus efficace ! Les 
Yankees, échaudés en Indochine, tentent de mettre 
le holà ! 

Déjà, en juin dernier, à Amman, par réactionnaires 
jordaniens interposés, ils ont monté un complot 
contre les combattants palestiniens ; leur objectif 
était clair : diviser les combattants, écraser leurs 
forces organisées. Une pierre qui leur est bien vite 
retombée sur les pieds ! Les feddayin sont sortis de 
là plus unis au sein de leur commandement militaire 
unifié ; ils ont renforcé leurs liens avec le peuple 
jordanien. 

Le « Plan Rogers » c'est une autre tentative, dans 
le domaine de la « grande politique » / // prévoit un 
cessez-le-feu de trois mois pour la mise en applica­
tion de la Résolution du Conseil de Sécurité du 
22 novembre 1967 — reconnaissance de l'Etat sio­
niste + liberté de navigation sur le canal de Suez 
contre l'évacuation des territoires occupés en 1967. 
Du peuple palestinien chassé de son pays par la 
colonisation sioniste, il n'est pas question ! Au fond, 
le sens du plan Rogers est simple : un cessez-le-feu 
pour désarmer la résistance palestinienne afin de 
mieux la liquider, « en douceur », avec la Résolution 
de novembre 1967. 

UN PARTENAIRE DE TAILLE : LE SOCIAL-IM­
PERIALISME SOVIETIQUE 

Pour faire passer le plan Rogers, on a soigné la 

mise en scène ; les impérialistes annoncent une 
« initiative » dite « nouvelle » ! Dans un discours, 
dont il a le secret, Nasser dit « oui » I Les Yankees 
teignent de presser leurs protégés sionistes trop 
« intransigeants » ! Le « très indépendant « Hussein, 
fortement tancé par ses maîtres de Washington, em­
boîte le pas à Nasser... On suppute les « espoirs » 
de paix ; les diplomates de tout bords ne se sentent 
plus de joie : « Ah, si les peuples arabes pouvaient 
gober ça ! » 

Dans cette sinistre farce, les Yankees ont trouvé 
un partenaire de taille ! Un véritable tartuffe, ami des 
peuples arabes en paroles, et leur ennemi dans les 
faits : le social-impérialisme soviétique ! Pour mas­
quer leurs convergences d'intérêts avec leurs 
« compères » américains, les Brejnev et consorts ont 
tait donner Nasser, susceptible de mieux tromper les 
peuples arabes. Après le discours de Nasser, Dobry-
nine se précipite chez Rogers : le « oui » de Nasser, 
c'est aussi un « oui » soviétique. Qui l'eût cru ? 
Nasser revient de Moscou ; gageons que là-bas le 
scénario aura été préparé avec soin. 

Car les révisionnistes soviétiques, eux aussi, re­
doutent fort l'essor de la lutte du peuple palestinien, 
qui vient bien mal à propos troubler leurs marchan­
dages avec l'impérialisme U.S. au Moyen-Orient. 

Que sont les combattants palestiniens ? « La 
Pravda » a mangé le morceau en juin dernier : « C e 
sont des voyous, des gauchistes, et pis encore ! » 
Tels sont les qualificatifs réservés par les révision­
nistes de Moscou, à tous les peuples du monde qui, 
par leurs luttes contre l'impérialisme et les réaction­
naires, viennent troubler la « coexistence pacifique 
à la Kroutchev » ! 

L'opération de « paix » au Moyen-Orient est 
claire : ce n'est que « grandes manœuvres » des 
deux « grands » qui essaient de s ' e n t e n d r e s u r le 
d o s d u p e u p l e p a l e s t i n i e n e t d e s p e u p l e s a r a b e s ! 
Le peuple palestinien, le fusil à la main, a déjoué 
tout cela par avance, en rejetant « t o u t e s o l u t i o n 
p a c i f i q u e l i q u i d a t r i c e e t c a p i t u l a t i o n n i s t e » (point 7 
de « La Plateforme commune de la Résistance pa­
lestinienne »). Nous en sommes sûrs, le peuple pa­
lestinien saura réduire on cendres toutes ces nou­
velles intrigues ! 

Le peuple de Palestine vaincra ! 
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